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Université Paris Diderot, Bât. Olympe de Gouges, case postale 7017, 75205 Paris cedex 13, France
8Department of economics - Monash University – Australia

9LEESU – Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique – France

Abstract (in French and English)

Parmi les questionnements sur l’intégration régionale en Asie du Sud-Est, l’importance
accrue du ” facteur chinois ” apparâıt comme une dimension centrale, et les rapports entre la
Chine et les pays de l’ASEAN font l’objet de nouvelles recherches. Ces relations peuvent être
appréhendées dans leur ensemble mais aussi sous l’angle bilatéral : au-delà de sa stratégie
régionale, la Chine a en effet développé des relations bilatérales de nature assez différente
avec l’ASEAN et avec les Etats du Sud-est asiatique. Ces relations se sont construites sur la
base d’une multitude d’éléments de diversité : structure des élites, place des populations chi-
noises dans la société, caractéristiques politiques et économiques, contraintes géopolitiques,
etc. – concourant donc à l’établissement d’une coopération sous-régionale complexe et de
partenariats singuliers.

Dans cet atelier dominé par l’économie politique, la science politique et les relations interna-
tionales, l’analyse porte sur les relations entre la Chine et l’Asean telles qu’elles s’analysent
de part et d’autre de la Mer de Chine du Sud. L’accent est mis sur la coopération régionale,
ses modalités fonctionnelles et ses conditions de possibilité (Hu Ying (1)) puis la question
se pose de savoir quelle stratégie (coopération, étouffement, division ?), la Chine met en
place à l’égard de l’institution ASEAN (Boisseau (2)). Cependant, et conjuguée à sa rela-
tive faiblesse institutionnelle, la réalité de la convergence des normes et des fonctionnements
nationaux dans le cadre de l’intégration régionale ASEAN peut être mesurée au niveau de
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l’intégration financière et bancaire à l’horizon du marché unique 2020 (Sahul Hamid & Lean
(3)). L’atelier aborde ensuite un cas d’école en matière de conduite politique de la croissance
et d’insertion internationale : la Malaisie. On décrira les relations économiques impliquées
par le rapprochement avec la Chine (commercial, financier et touristique) et ses implications
(Lean & Smyth(4)), avant d’élargir le propos aux dimensions politiques pour montrer com-
ment cette dynamique vient accompagner les évolutions intérieures malaisiennes au bénéfice
du pouvoir en place (Delfolie, Fau, Lafaye (5)).

Cet atelier rend compte d’une partie des travaux collectifs internationaux (France, Malaisie,
Chine, Vietnam) entamés fin 2013 dans le cadre d’un projet de recherche soutenu par la
Msh-B et l’Université Rennes 2 : ” L’intégration régionale asiatique au prisme de l’Union
européenne, dimensions économique, juridique et politique ” (ASEAN versus UE). Les au-
teurs malaisiens (F. Sahul Hamid et Lean Hooi Hooi) et chinois (Hu Ying) seront présents à
Paris pour confronter/articuler leurs approches aux recherches françaises, au-delà du cercle
de chercheurs associés à ASEAN versus UE.

This panel analyses the political context and impacts of the ASEAN’s Integration Process.
By doing so, scholars from France, Malaysia, China are not only studying the political mean-
ing and the economic effect of Free trade areas (AFTA, CAFTA) but also the transformation
of Malaysian capitalism induced by this integration. Two scales are taken into account: the
Asean Community 2015 and the East Asian de facto integration process influenced by the
Rise of the Chinese economy and Chinese international concerns.

First, the relations between China and Asean will be studied from both points of view
(Hu (1)/ Boisseau (2)). Second, the dynamic of the Asean integration in finance and bank-
ing industry will be measured (Sahul Hamid & Lean (3)). Third the panel will focus on
Malaysia-China’s increasing rapprochement (Lean & Smyth(4)), and will comment its ef-
fects on Malaysia’s development and national political perennation (Delfolie and Lafaye (5)).

This pannel gives an account of an international research project based in Rennes (Rennes 2
University ; Maison des Sciences de l’Homme de Bretagne), which aims to qualify the Asian
Regional Integration model from a comparative perspective (Asean versus EU). It Malaysian
and Chinese counterparts will meet in Paris to exchange views and analyses with European
colleagues, beyond the original Rennes circle.
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